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Insectes de S, Tomé provenant de la mission d’étude 
da Professeur Sousa da Camara en 1920
PAB
A. F DE SEABRA
L/importance des ravages produits dans les plantations de S. Tomé 
par de nombreuseá epiphyties et peut-être encore par les altérations cli- 
matériques qui viennent d’être observées dans cette province pendant 
ces dernières années, a donné lieu à un mouvement d’investigation scien- 
tifique jamais réalisó dans aucune de nos Colonies.
Des missions scientifiques y ont été envoyées, une section spéciale 
d’études agronomiques et phytopathologiques a été organisée depuis plus 
de quatre ans, exclusivement aux frais d’une des principales compagnies 
agricoles de 1’Ile et un nombre important de savants portugais et étran- 
gers interessés dans la résolution du problème qui vient de se présenter, 
s’occupent à ce moment de 1 etude des inombrables exemplaires botani- 
ques et zoologiques provenant des recherches faites directement surtout 
dans les plantations de Cacaoyer de S. Tomé sous la direction d’agro- 
nomes renomós, d’agriculteurs tecbniques et des administrateurs des 
grandes Compagnies Agricoles de cette Ile.
Le travail réalisé ne pourra plus s’effacer de Tliistoire des ótudes 
agricoles de nos Colonies et nous sommes persuadés qu’il servira à ini- 
tier à 1’avenir 1’organisation complète de nos Services phytopathologiques 
coloniaux s’appuyant sur des bases scientifiques indispensables pour 
arriver à des conclusions précises et pratiques sur cette importante bran- 
che des Sciences biologiques appliquées.
La mission organisée sous la direction du Prof. Sousa da Camara, 
a réalisé des travaux d’une importance indiscutable qui sera bientôt 
mise en évidence par le résultat de 1’étude minutieuse du précieux ma- 
tériel apportó à Lisbonne.
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Ici nous ne nous occuperons que d’une partie minimum de ce maté- 
riel dont le Prof. Sousa da Camara nous a fait 1’honneur de nous confier 
la détermination. Ce sont les Insectes collectionnés particulièrement dans 
les plantations de Rio do Ouro et Agua-Isé.
COCCIDAE : DIASPINAE.
1. Pseudaonidia trilobitiformis (Green).
Aspidiotus trilobitiformis Green, The Coccidae of Ceylon, London 1897, 
A. F. de Seabra. Quelques observations surla Cochenilledesfeuilles du Ca- 
caoyer, Mem. Soc. Port. Sc. Nat., m, 1917 pp. 3-13. Pseudaonidia trilobi­
tiformis (Green) Seabra et Vaysière, les Coccides de lTle de S. Tomé, 
Buli. Sc. Ent. Fr., 1918 pp. 164.
Exemplaires étudiés: Agua-Isé: hab. «Caneleira de Ceilão» (Cinna-
momum zeylanicum); «Tre­
padeira » ; « Malvacia», 
(gen. ? sp.?) «Cacoeiro» 
(Theobromae cacao Lin.),; 
Phillodendrum sp. ?; «Ca­
fé» ; « Fruta-pão »; «Ma­
racujá». Rio do Ouro: 
hab. «Cana sacarina». 
Manthero: hab. (Citrus 
aurantium). alc.
Parmi les exemplaires 
parasitant le Cinnamo- 
mum zeylanicum, il y avait 
une petite forme de cette espèce remarquable encore par la configuration 
du demier lobule latéral du pigidium denticulé (fig. 1 a b) et par d’au- 
tres particularités intéressantes mais que nous croyons ne pouvoir cer- 
tainement pas suffire à caractériser plus qu’une simple variété acciden- 
telle ou locale.
Les plantes mentionnées dans les notes du Prof. Sousa da Camara 
et que nous venons d’ónumerer, un P/iilodendrum et la Canne sacarina, 
n’avaient pas encore été signalées dans la liste des espèces botaniques 
parasitées par cette Cochenille, du moiijs à S. Tomé.
La Cochenille des feuilles du Cacaoyer a été justement considerée 
pendant ees dernières années comme étant un des parasites les plus re- 
doutables pour cette plante et, si se n’étaient pas les mesures rigoureu- 
sement adoptées par plusieurs administrateurs des «Roças» ou elle a fait
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sou apparation, et 1’intervention d’un grand nombre d’espèce3 ento. 
mopbages et des précienses Cliryptogames, Microcera cocophila Desm, 
Microcera lacerata Patouillard, et la variété bracliyspora, de cette espèce, 
découverte par le même Auteur, ses ravages auraient étó à ce moment 
bien plus désastreux.
En considérant les oscilations que l’on observe génóralement dans le 
développement de ces formes et leurs ennemis naturels, il faut prêter 
toujours une grande attention, alors même qu’elles semblent subjuguóes, 
puisque leurs parasites peuvent parfois disparattre s’ils ne trouvent pas 
un moyen facile de propagation.
II nous a étó impossible jusqu’à ce moment de róunir le matóriel in- 
dispensable pour 1’étude des Himonoptères parasites de cette Coclienille, 
lesquels nous ne connaissons que par les nymphes mortes et déssóchées 
à 1’intérieur des Coclienilles et par les boucliers perforós par eux au mo­
ment d^bandonner leurs hôtes, mais, le nombre considérable d’exem- 
plaires parasites que nous avons observes, montre bien leur importance.
Quelques Coccinelides aussi dótruisent cette Coclienille et d’autres, 
parasitant non seulement le Cacaoyer mais presque toutes les plantes 
cultivées à S. Tomé. Ce sont particulièrement les petites formes, Endo- 
chelus plagyatus Sicard. et Rodalia siabrae Sicard.
2. Selenaspidus (Pseudaonidia) articulatus (Morg.).
Á8pidiotas articulatus Morg. Ent. Month. Mag. vol. xxv, pp. 352, 
Pl. v, fig. 5; Newstead, Mon. Cocc. vol. I, pp. 127-129, figs. 15-16; 
Seabra, note sur les Aspidiotus articulatus Morgan, et palmae Morgan et 
Cockerell, Mem. Sc. Port. Sc. Nat. m, 1917, pp. 16-18; A. (Selenaspi­
dus) articulatus Morgan., Seabra et Yaysière Buli. Sc. Ent. Fr. 1918 
pp. 164. Seabra, Les Cochenilles du Cocotier, 1920 pp. 5; Note sur 
1’habitat de VAspidiotus articulatus à S. Tomé 1920.
Exemplaires d’ótude: Montes Hermínios : hab. «Roseira» (Rosa sp.?), 
Agua-Isé: liab. «Coqueiro» (Cocus nucifera Linn.) alc.
Nous avions déja signalé cette espèce sur le Cocotier et sur un grand 
nombre d’autres plantes envoyées aussi de S. Tomé mais pas sur leRosior.
La plupart des exemplaires de S. Tomé que nous avons pu ótudier 
sont remarquablement larges mais la configuration du pigidium ne pré- 
sente pas de particularitós suffisantes pour considérer une forme bien 
distincte du type de Tespèce.
L’habitat d’election de cette espèce parait être à S. Tomé le Lon- 
chocarpus cericeus H. B. dont nous avons reçu de3 feuilles complète- 
ment recouvertes de boucliers.
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3. Selenaspidus silvaticus (Lindinger).
Brain, The Coccidae of South África, Buli. of Ent. Res. vol. ix 1918-19, 
pp. 131-134, Pl. vn, fig. 106.
Exemplaires d’étude: Montes Hermínios: 
hab. «Palmeira»; Canta galo, hab. «Palmeira», 
«Bambu», alc.
C’est une forme très intéressante qui n’a- 
vait pas encore óté signalée dans la faune de
S. Tomé. Nos exemplaires d’étude, attaqués 
par un champignon parasite ou saprophyte, ne 
peuvent être étudiés que par leurs caractères 
morphologiques.
Les femelles adultes ont parfois une forme 
notablement circulaire ou subcirculaire, parti- 
cularitó qui distingue bien cette espèce parmi 
toutes les autres décrites dans ce genére et 
caracterisées par la ceinture ou étranglement 
qui divise nêtement la région cepha- 
lothoraxique de 1’abdominale. (fig. 2 
a. b.).
Sur les côtés du disque cepha- 
lotlioraxique on apperçoit à droite 
et à gâuche une saillie anguleuse qui présente 1’aspect de la 
figure 2 c. La configuration du pigidium fig. 3 est très sem- 
blable à celle que l’on observe cliez le Selenaspidus articulatus 
Les deux peignes centraux étroits et terminant par de petites 
ramifications, atteignent en hauteur les deux grands lobes 
larges et à côtés paralelles; les peignes 2 C 2, sont également 
étroits et ramifiés à 1’extremité; les lobes dela seconde pair, 
semblables à ceux du milieu, un peu plus étroits; les trois 
peignes suivants ne sont peut-être pas aussi larges que cliez 
l’A. articulatus.
Le troisième lobe est pointu et suivi d'un peigne obliqúe 
finement denticuló sur le côté externe; quatre à six peignes 
subaciculaires se prolongent plus ou moins surle côté externe 
par une sorte de talon denticulé formant une série en échelle qui se 
termine par une ligne sinueuse jusqu’aux segments abdominaux.
Le bouclier chez nos exemplaires présente tantôt une forme subcir- 
culaire tantôt un autre aspect semblable au bouclier de la Pseudaonidia 
trilobitiformis dont nous avons déjà parló.
Fig. 2 a b.
Fig. 2 e.
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4. Aspidiotus Camaranus sp. n.
C’est encore une interessante espèce à enumerer dans la liste des 
Cochenilles parasites du Caféier à S. Thoraé.
/
Les femelles adultes fig. 4 présentent une forme élargie subdiscoiidale. 
Les jeunes sont ovalaires ou obconiques. Nos exemplaires qui avaient 
étó conservés en álcool, sont peut-être un peu déformés par 1’évapora- 
tion du liquide, et il est impossible de déterminer qu’elle en serait la
couleur naturelle. Les deux grands lobes du 
pigidium fig. 5 sont larges et notablement 
écartés l’un de 1’autre. Les peignes centraux 
sont également larges à côtés paralelles et se 
termiuant supérieurement par de longs prolon- 
gements ramifiés s’ólevant au dessus des lobes. 
Les ramifications terminales du second groupe 
de peignes sont encore plus longues et plus 
irrégulières. Les lobes de la seconde pair sont 
courts et visiblement étranglés près de la base. 
Une serie de trois peignes capricieusement ramifiés occupe 1’espace entre 
ces lobes et ceux de la troisième pair, courts et coniques; trois peignes 
bifides longs et três ramifiés complètent les appendiees du pigidium.
Les glandes circungenitales sont peunombreuses, disposéespresqu'en 
ligne de l’un et de 1’autre côté, formant deux groupes irréguliers (fig. 6).
Fig. 4.
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Le bouclier des femelles fig. 7 est circulaire, de couleur foncée, ayant 
les dépouilles d’une couleur brunâtre; il ressamble à celui de YAsp, 
palmae fig. 8.
lorsqu’il nous sera permis d’observer d’autres exemplaires en de meilleurs 
conditions.
<8
Actuellemenfc nous pouvons reunir les es- 
0 0Q pèces suivantes dans une liste de Cochenilles
Op . O parasitant le Caféier à S. Tomé.
U O 1. Orthezia insignis Dougl; particulièrement
q sur les feuilles et jeunes pousses. 
q 2. Pseudococus citri (Risso); particulièrement 
q sur les racines des jeunes plantes et sur les 
fp O jeunes pousses.
^ Fjg g 3. Seroplastes ceriferus Anders; sur les bran-
ches.
4. Cocus viridae (Green); sur les feuilles.
5. Pseudaoyiidia trilobitiformis (Green); sur les feuilles.
6. Selenaspidus articulatus (Morgan); sur les feuilles et les petites 
branohes.
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7. Selenaspidus camaranus auct. \ sur les feuilles.
8. Aspidiotus palmae (Morgan et Cockerell); sur les branckes.
9. Isclmaspis jiliformis (Douglas); sur les feuilles.
Fig. 7.
5. Lepidosaphes. (Mytilaspis) becki (News) fig. 9.
Aspidiotus citricula (Packard) 1870 — Mytilaspis citricula, Green, Cocci- 
dae of Ceylon, vol I, p. 78, Pl. XX.. — Mytilaspis fulva (Targ-Tozz), 1863 
(Newstead 1901 syn.—Mytilaspis becki 
Newst. Seabra et Yayssiere, Buli. Sc.
Ent. Fr., 1918, pp. 164.
Exemplaires d’êtude : Mantero: 
hab. «Laranjeira». Citrus aurantium 
Linn; Canta-galo: hab. «Cidra» (Ci­
trus sp. ?): Ponta das Palmeiras: hab.
«Limoeiro» alc.
Les blessures faites sur les feuilles 
des Citrus par cette Cochenille pre- 
sentent à S. Tomé un aspect très 
particulier, dú peut-être à 1’associa- 
tion de Cliampignons saprophytes ou 
même parasites qui profitent de ces 
accidents pour envahir la plante. Ce fait nous amène à considérer 
cette Cochenille comine une des plus redoutables pour toutes les espèces 
de Citrus ou elle se développe très facilement, s^accomodant sur toubes
les parties aériennes de la plante. Sur 
les feuilles, outre les blessures dont 
nous avons parló et qui peuvent faciliter 
la pénétration à d’autres epiphyties plus 
dangereuses, elle provoque par sa sé- 
crétion propre le developpement des Ro- 
uilles noires qui donnent à ces beaux 
arbres un aspect maladif. Sur les bran- 
clies ses efíets sont identiques et nous 
en avons déjà observées totalement re- 
vetues par des boucliers superposés de 
cette Cochenille. Dans ces circonstances 
les branches périssent inévitablement. 
Sur les gros trones même le Mytilaspis prend parfois un tel developpement 
que toute la plante devient defraichie, maladive et incapalede résister au 
moindre accident pathologique ou même cultural ou climatérique.
3
Fig. 8.
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Provenanfc encore de S. Tomé nous avons déjá eu 1’occasion d’obser- 
ver des colonies de cette Oochenille, parasitée par les Cryptogames ento- 
mophages dont nous avons dójá parle dans ces notes mais il faut aider 
le développement ou du moins Ta propagatiou de ces précieux auxiliaires
de 1’agricultem’ 
pour qu’ils puis- 
sent produire des 
résultats apró- 
ciables dans la 
destruction des 
espèces qui nous 
intéressant et 
qu’il faut exter- 
miner.
Ces phénomènes si intéressants de la lutte naturelle entre des espèces 
d’animaux et de plantes, ou celles-ci justement pródominent, et d’autres 
identiques que l’on observe entre des formes semblables d’animaux, sur- 
tout d’insectes, tout en nous amenant sur un champ d’observation plein 
do problèmes complexes et du plus haut intérêt scientifique, nous con- 
duisent aussi sur le chemin de [Application pratique et immédiate des 
résultats des investigations biologiques sur lesqu’elles reposent sans 
doute les bases des grands moyens de lutte contre les ennemis des plan­
tes cultivées.
Fig. 9.
6. Aulacaspis pentagona. (Torg-Tozz).
Aidacaspis (Diaspis) pentagona (Torg-Tozz) Newstead, Mongr. Cocc., 
vol. i, pp. 173-176, figs. 19, 20. Seabra et Vayssiere, Buli. Sc. Ent. 
Fr. p. 164. Seabra, note sur.Timportance agricole de VAidacaspis pen­
tagona à S. Tomé 1920.
Exeinplaires d’ótude: Agua-Isé; hab., «Mamoeiro» (Carica papaya 
Linn.): «Bananeira» (Musa sp ?); «Palmeira Dem-dem» (Elaeis guineensis); 
Rio do ouro, hab.?; Castelo, hab.; «Mamoeiro» «Pimento» (gen? sp?). 
Ponta da Palmeira: «Mamoeiro» (ale.).
L' Aulacaspis pentagona est une des plus dangereuses espèces que 
nous avons déjà mentionnées dans d’autres études sur les plantes cul­
tivées à S. Tomé. En Europe aussi elle est un flóau des plus redou- 
tables pour un grand nombre de plantes et ses ravages ont pris des 
proportions vódtablement calamiteuses en Italie sur le Murier. Dans 
tous les pays ou VAidacaspis a fait son apparition, des mesures rigoureu 
ses ont étó j>risos pour emj)ê«ílier autant que possible son développement
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et la dócouverte d’un notable parasite de cette Coclienille, la Prospa- 
tela Berlesei How, jiarait avoir réduit considérablement 1’importance 
agricole de 1’espèee, du moins en Europe.
Deux circonstances rendent surtout cette Coclienille une des forme 
plus redoutables pbur 1’agriculture; d’abord sa remarquable polyphagie, 
ensuite son incomparable résistance au climat des difíerents pays ou 
elle a été importée. Elle supporte les températures les plus élevées des 
régions equatoriales et elle se développe aussi bien sous les plus basses 
températures du Piemonte, en superposant les uns sur les autres les 
boucliers d’un blanc pur des femelles et les fulicules allongés des mâles 
sur les trones et sur les branches des plantes.
L’intervention de la Prospatella a suspendu les traitemenbs cliimi- 
ques et mécaniques einployós surtout en Italie et en France contre ce 
parasite. Cette espèce a été importée de FAmérique et du Japon par 
le Prof. A. Berlesei qui l’a fait dissemiuér en Italie dans toutes les 
régions ou l’on cultive le múrier. A ce moment elle se trouve acclimatóe 
dans ce Pays et, si elle ne dótruit pas complètement les immenses ló- 
gions de 1’Aulacaspis du moins elle en réduit les méfaits en sorte qu’ils 
ne sont presque pas oonsidórós aujourd’hui comme d’une grande impor- 
tance économique.
Nous ignorons si la Prospatella existe déjà par hasard à S. Tomé 
ou si quelque autre espèoe du mêine groupe la remplacera. Nous 1’a- 
vons déjà dit, il y a un grand nombre d'Aphelines qui parasitent les 
Cochenilles à S. Tomé. C’est encore une étude à faire mais nous ne 
possédons pas, pour le moment, les éléments indispensables pour Fen- 
treprendre. Cependant nous pouvons signaler ici encore un fait inté- 
ressant, c’est que les champignons entomophages dont nous avons déjà 
parlé plusieurs fois, attaquent aussi-cette espèce. Sous un climat aussi 
propice au développement des Cryptogames que celui de S. Tomé, il 
faut bien profiter de tous ces auxiliaires naturels qui se trouvent sur le 
cbamp de nos investigations.
Parmi les plantes attaquées à S. Tomé par YAlacaspis, nous avons 
à signaler la plus importante des cultures de File, le Cacoyer qui, au 
commeucement de nos ótudes paraissait indeme à ce parasite.
Sur les notes du Prof. Sousa da Camara nous trouvons encore des 
noms de plantes qui n’avaient pas encore été signaleés pour cette espèce, 
le Bananier, le Palmier Dem-Dem et une forme indéterminable de Piment.
L'Aulacaspis pentagona est à ce moment un des parasites dont tous les 
pkytopatliologistes et les entomologistes s’occupent avec le plus d’at- 
tention.
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Chez nous, 1’espèce, pour le moment, est confinée aux plantes de 
serre, mais nous ne serons pas étonnés de la voir d’un jour à l’autre se 
développer aisément sur nos cultures agricoles ou horticoles sur les- 
quelles il n’existe point de fiscalisation.
7. Hemichionaspis aspidistrae (Signoret).
Signoret Ann. Sc. Ent. Fr. vol ix, 1869. pp. 443-444 Pl. YI. fig. 11
G-reen, Cocc. of Ceylon, vol. u, 
pp. 110-111 Pl. XXXn. Newstead, 
Monogr. of the Cocc., vol. I, pp. 187- 
190, Pl. XX-XXII et XXVII.
Exemplaires d’étude: Manthero, 
«Laranjeira» (Citrus aurantium Linn.); 
Agua-Isé, o Coqueiro» (Cocais nocifera 
Linn.) «Anoneira»; «Malva vermelha» (gen.? sp. ?); Montes Hermínios, 
(Acacia rubra) alc.
C’est encore une nouvelle espèce à signaler pour la faune coccidiolo 
gique de S. Tliomé et un parasite que nous n’avions pas mentionné dans 
notre liste des Cochenilles du Cocotier. C’est une forme assez rópandue 
partout mais qui semble ne pas avoir une très grande importance agri- 
cole. Elle se présente cependant sous un aspect semblable à 1’espèce pró- 
cédente s’adaptant très facilement à des plantes et à des climats divers 
et nous 1’avons déjá signalée chez nous, à Santarém, parasitant parti- 
culièrement des plantes d’appartement.
Nous reproduisons ci-joint le contour du pigidium fig. 10.
LECANINAE
8. Coccus viridis. (Grenn.).
Lecanium viride Green, Cocc. of Ceylon, vol. m, pp. 190-203. 
Pl. LXIX. Seabra, Mem. Sc. Port. Sc. Nat., vol. ra, pp. 13-15. Seabra 
et Vayssière, Buli. Sc. Ent. Fr. 1918, pp. 183.
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, hab. «Caféier» (alc.).
C’est une espèce qui devient rare à S. Tomé dótruite par ses en- 
nemis naturels et plus particulièrement par le Cephalosporium lecanium.
Nous avons déjá eu 1’occasion de nous occuper de 1’importance agri- 
cole du Lecanium du Caféier à S. Tomé dans une note publiée en 1917 
dans les Mem. de la Soc. Port. des Sc. Nat. Depuis cette époque nous 
n’avons reçu que de rares exemplaires presque toujours fortement para- 
sités par le Cephalosporium. II faut cependent se garder toujours contre
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ces alternativas qui peuvent amener des surprises désastreuses si l’on 
ne surveille pas leur marche progressivo.
•
9. Saissetia hemisphaerica (Targ.-Tozz).
Grenn. 1. c. vol. m p. 232-234, Pl. LVXV. Newstead, Monogr. of 
Brit. Cocc., vol. n p. 11 Pl. LVI.
Exemplaires d’étude: Agua-Isó, 
hab. «Sape-Sape» alc.
Le Lecanium ou Saissetia hemis­
phaerica parait étre une espèce peu 
répandue à S. Tomé parasitant surtout 
les plantes omamentales; particuliè- 
rement les Sicas; sur les plantes de 
serre et d’appartement.
Cette Coche- 
nille est assez 
commune chez 
nous et très par- 




Lecanium nigruni Green., Cocc. of Ceylon, 
vol iii, 1904, pp. 229-231. Pl. LXXXIV, Mem. 
Soc. Port. Sc. Nat., vol. m, 1917, pp. 19-21. Seabra 
et Vayssiere 1. c. 1918.
Exemj)laires d’étude: Agua-Isé, hab. «Sape- 
-Sape».
Nous avions déjá signalé cette espèce à S. Tomé 
sur la «Castillôa» ou elle est très commune. Sur 
la plante signalèe nous croyons qu’elle est moins 
frequente; M. Sousa da Camaran’en a trouvé que 
quelques rares exemplaires.
Dans la figure 11 nous représentons 1’aspect 
du tégument d’un de ces exemplaires sur la region 
postérieure et dorsale.
11. Leucanium frontal Green? fig. 12.
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, hab. «Amoreira» alc.
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Nous rapprockons les exemplaires de cette espèce qu’il nous a été 
possible d’observer, du Lecanium frontal Grren. Elle presente cependant 
des partioularités qui nous laissent bien en doute sur sa détermination
définitive. Outre 1’aspect particulier 
du tégument (fig. 13) et encore celui 
des valvules anales et peut-être des 
soies stigamatiques (fig. 14), on trouve 
près de la péripherie du corps, quatre 
ouvertures tubulaires d’ou il sort, par 
compression un petit conduit dont l’as- 
pect se trouve représénte danslafig. 15. 
Nous voudrions vérifier si la disposi- 
tion assymétrique de ces glandes fig. 16 
pouvait être considérée comme un ca- 
ractère spécifique mais, nous né pos- 
sédons à ce moment que trois exem­
plaires, dont un seulement se trouve 
f en conditions d’être bien étudié.
Nous espérons recevoir d’autres 
exemjfiaires pour mieux identifier l’es- 
pèce qui par sa forme, par sa couleur et par d’autres partioularités 
encore, ressemble bien au L. frontal de Green.
i ig. 13.
12. Vinsónia stelifera (Westwood).
Green, Cocc. of Ceylon, vol. iv, pp. 289-281 Pl. cvi. Newstead, 
Monogr. of the Cocc., pp. 44-50 Pl. xliii-xljv,
Seabra e Vayssiòre 1. c.
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, liab. «Man­
gueira» (Mangifera indica) «Coqueiro» (Coccus no- 
cif era Linn.). «Pliyllodendro» (sp.?). Bombom, 
hab. «Mangueira» (alc.).
C’est le Cocotier la plante la plus fréquentée 
par cette interessante espèce. Sur la Mangifera indica et le Phyllo- 
dendrum elle rfavait pas encore été signalée à S. Tomé.
13. Ceroplastes sp.?
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro, hab.?, (alo.)
Ces exemplaires conservés en álcool ont perdu leur couleur naturelle. 
Leur forme est conique légèrement inolinée; et ils semblent avoir une 
série de petits lobes latéraux appendiculairs, semblables à ceux que l’on
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observe chez les femelles du Ceroplastes ceriferus représenté par Green 
datis la fig. 13 de la Pl. ch. Nous reviendrons sur cette espèce lorsqu’il 
nous sera permis d’étudier d’autres exemplaires.
14. Asterolecanium sp.?
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, hab. «Mandioca» (Mandiot utilis-
síma) (alc.).
Exemplaires indeterminables.
15. Asterolecanium bambusae Bois- 
duval, fig. 17 et 18.
Newstead, Monogr. Brith. Cocc., 
vol. n, pp. 151. Green, Cocc. of 
Ceylon, vol. ív, pp. 328 Pl. cxxv-cxxvi.
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, liab. «Bambu».
Suivant Green cette 63pèce, qui n’avait pas encore étó signalóe à 
S. Tomé, parasite plusieurs espèces de «Bambu». II l’a signalée sur le 
D endro colo mus giganteus, Gigantochloa aspera et Bambusa vulgar is, es­
pèce plus cultivóe à S. Tomé, et naturellement celle dont nos exemplai­
res proviennent.
COCGINAE
16. Pseudococus citri Boisduvai.
Dactilopius citri Newstead, Monogr. of the Cocc.
vol. n, pp. 164, Pl. lxiv, Seabra et Vayssiere 1. c.
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro, hab. «Sape- 
-Sape»; Agua-Isé, hab. Cacaoyer. (alc.).|
M. Sousa da Camara nous a apporté plusieurs 
exemplaires de cette Cochenille dont nous avons 
déjá parlé à plusiers reprises dans nos études sur les 
Insectes de S. Tomé et qui mérite bien d’être con- 
siderérée comme une des formes les plus redoutables 
pour toutes les cultures de l’Ile.
Les jeunes plantations de Cacaoyers sont parti- 
culièrement meurtries par les colonies du Pseudococus 
citri qui se développe aussi sur les Orangers, les Ci- 
troniers, et les Cidres que Fon cultive fréquemment à 
Fig. is. Tomé. II faut le combattre par les moyens co-
nnus et proposés dans tous les traités de parasitologie agricole.
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Fig. 17.
17. Orthezia Insignis (Douglas).
Douglas, Ent. Mont. Mag., vol. xxiv, pp. 169, 
fig. 1-3, 1888. Monogr. Cocc., vol. li, Í903> 
pp. 236-241, Pl. lxxv, figs. 14-18. Seabra, 
Mem. Soc. Port. Sc. Nafc., m, 1917, pp. 22-24, 
figs. 14-17.
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro, hab. ? 
Agua-Isé, hab. «Begónias». Castelo: hab. «Pi­
mento» (alc.).
C’est une très interessante forme mais qui 
semble réelement ne pas avoir une grande im- 
portance agricole quoiqu’elle se presente parfois très abondante sur 
quelques plantes. Le Caféier est particulièrement atteient à S. Tomé.
' 18. Icerya purcha9i Masck.
Exemplaires d’étude: Agua-Isé, hab.
«Grumichama»; Montes Hermínios, hab.
«Figo de pórco».
C’est encore une des espèces que nous 
avons signalées au 
commencement de nos 
études sur les Insectes 
parasites des plantes 
cultivées à S. Tomé
et elle serait peu-être à ce moment un des plus 
redoutables fléaux de 1’agriculture de lTle si se 
n’étaient pas ses ennemis naturels, des Coccinelides 
des Aphelines et encore des Cryptogames. Les 
espèces dépródatrices de Flceria les plus impor­
tantes à S. Tomé sont les mêmes dont nous. avons 
parlé au còmmencement de cette étude.
II semble qu’une Cryptogame attaque aussi 
Flceria, mais pour le pour le moment nous n avons pas reçu des exem­
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De la même provenance nous avions déjà reçu quelques exemplaires 
que M. Eduardo de Lemos a bien voulu nous offrir en 1919.
L'Helopeltis est à S. Tomé comme partout, une des espèces les plus 
nuisibles pour les cabosses du Cacaoyer.
Notre matériel d’étude ne permet pas d’arriver à la détermination 
précise de cette intéressante forme. Nous attendons d’autres exemplai­
res pour faire la publication d’une note détaillée sur ses particularités 
morphologiques et sur son importance phytopathologique.
REDUVIDAE
20. Conorhinus nrçjrofasciatus Dc. G.
Determine par M. Uvarov.
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro.
Nous ne connaissons pas la biologie de cet Insecte intéressant peut- 
-être au point de vue agricole. C’est possible qu’il attaque des larves d’au- 
tres espèces particulièrement des phytophages toujours plus nombreuses.
Les Hemiptères hemathophages ne semblent pas être rares à S. Tomé. 
Outre cette espèce, le Leptoglossus membranaceus F. est assez commun 
et le Picilus tipidiformis et le Leptocorisa apicalis Was., sont très fré- 
quents. Nous avons eu encore Toccasion d’observer d’autres petites es­
pèces de Reduvides mais nous n’en connaissons pas encore la détermi­
nation. II parait que quelques unes de ces espèces attaquent les Tlirips.
COLEOPTERA 
SCARABAEIDAE (Oryctinea)
21. Oryctes latecavatus Fainn.
Fairmaire. Contribution à 1’étude de la faune enthomologique de 
S. Tomé, Instituto de Coimbra 1891.
Exemplaires d’étude, b-S et 2-$>. (alc.).
Cette espèce a été trouvóe la première fois à S. Tomé par F. Mol- 
ler. Fermaire l’a décrite dans lTnstitut de Coimbra en 1891.
A la description sommaire donnée par cet auteure, nous croyons util 
de joindre ici quelques particularités caractéristiques de 1’espèce ailleurs.
Fermaire a comparé cette espèce avec une autre de 1’Afrique occi- 
dentale 1’ Oryctes boes, plus forte plus allongée, parallele, avec le cor- 
selet plus long, à peiue rétrécis en avant, largement excavé, et avec le 
chaperon fortement bilobé.
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La pluparfc des exemplaires qui nous ont été envoyés de S. Tomé 
aont des femelles. M. Sousa da Camara nous a apporté heureusement un 
groupe de magnifiques exemplaires de mâles, quelques uns de grandes 
dimensions.
Comme il arrive cliez tous les Oryctes, les mâles peuvent atteindre 
des dimensions beaucoup plus fortes que les femelles. Sa couleur est 
d’un brun un peu rougeâtre et assez brillant particulièrement sur les ely- 
tres.
La come frontale longue et sinueuse, subcylindrique, un peu atte- 
nuée vers le bout, visiblement ponctuée sur la face antérieure, rugueuse 
sur la base et sillonée vers la pointe; les côtés et la portion antérieure 
de Tepistome recouverts de poils ferrugineux. Mandibules un peu saillan- 
tes d'un noir brillant, glabres inférieurement et velues sur les côtés. 
Palpes rougeâtres; deuxieme article des maxillaires dilaté vers lextre- 
mité et à peu près' de la même longueur des deux suivants réunis; les 
labiaux suivant les caracteres propres du genre, três courts. Premier 
article des antennes volumineux revêtu, sur la face externe surtout, de 
poils férrugineux; clave plus grande que le scape; le protliorax large, 
profondément et irrégulièrement entamé, avec le bord antérieur bigsineux 
les angles saillants, le bord postérieur bicoucave et la portion antérieure 
concave; les côtés sont finement rugueux ponctués sur la partie saillante, 
ou le bord est entouré d’une frange de poils férrugineux. Elytres très 
convexes subparalleles postérieurement arrondis, brillants, d'un brun 
rougeâtre presque noir et à ponctuations très fines et très profondes. 
Pattes robustes rougeâtres; tibias antérieures quadridentées, les inter- 
medes et les postérieures bidentées; les arennes obliqúes saillantes et 
gamies de poils raides; épines terminales bien dóveloppées. Pigidium 
large, transversal, saillant lise, sauf près de 1'articulation ou il présente 
des ponctuations assez profondes.
Les femelles ont une coloration absolument identique à celle des 
mâles. La petite pointe frontale caractérisque est conique et rugueuse; 
prothorax assez court à peine entamé antórieurement.
Dimensions : mâles: longueur totale 60 à 66 mill.; tborax 27 à 32 mill.; . 
come 20 à 23 mill.; Femelles: longueur totale: 45 à 56 mill.; protho- 
raxe 15 à 20 mill.
L'Oryctes latecavatus est une espèce assez commune à S. Tomé. 
Nous croyons qu'elle n'a pas une grande importance au point de 
vue agricole. Ses larves vivent certainement près des vieux arbres 
se nourrissaut du bois mort et des amas de feuilles en décomposition.
Les premiers exemplaires de cette espèce que nous avons reçus, nous
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avons eu le plaisir de les étudier en colaboration avec notre estimable 
ami et collège Dr. P. Lesne au Muséum dHistoire Natiyelle de Paris.
BUPRESTIDAE
22. Pachnoda prasina karscb.
Exemplaires d'étude: Rio do Ouro (alc.).
BOSTRICHIDAE
23. Apates monachus F.
Lesne, Rev. des Bostricliides, Ann. Soc. Ent. Fr. 1909 pp. 497, 
607-515, figs. 588 et 589. Mayné, Insectes et autres Ànimaux attaquant 
le Cacaoyer au Congo Belge 1917, pp. 32, Pl. m, fig. 4.
Les dimensions chez les exemplaires que nous avons reçus de 
S. Tomé sont assez variables. Les plus forts sont ceux que M. Sousa 
da Camara vient de nous apporter dont une femelle mesure 22 mill.
C’est une espèce qui ne peut se confondre avec aucun autre Insecte 
de 1’Ue. Sa couleur d’un brun noirâtre, brillant particulièrement sur les 
élytres, le disque de poils roux qui sortent du front, les rugosités de la 
partie antérieure du prothorax (spineux sur les côtés) et 1’aspect grossiè- 
rement ponctué et rugueux des elytres dont les côtés se terminent pos- 
térieurement par des pointes saillantes, ce sont là des caractères faciles 
à saisir et qui servent bien à reconnaitre cette espèce.
La plupart des exemplaires que nous avons reçus proviennent des 
arbres morts ou ses larves se developpent parfois en très grand nombre. 
Nous croyons même que l’espèce n’a pas une véritable importance agri- 
cole dans lTle mais, suivant Mayné, si les larves ne se developpent pas 
dans les trones ou dans les branches des plantes vivantes celà n’empêche 
pas les imagos de cliercher dans ces plantes des abris qu’ils creusent 
eux-même et qui parfois peuvent faire périr la partie attaquée.
Ces galeries, suivant le même auteur, présentent une forme caracté- 
ristique montant très régulièrement à 1’intéiieur des trones.
Le Cacaoyer et surtout le Caféier sont les plantes cultivées les plus 
fréquemment attaquées par 1’Insect adulte, du moins au Congo Belge 
(Mayné) et naturellement à S. Tomé.
La révision de nos exemplaires a été faite par M. Uvarov. du Impe­
rial Bureau of Entomologie, à qui nous profitons pour présenter ici nos 
meilleurs remerciements.
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CURCULIONIDAE
24. Cosmopolites sordidus Germ.
Stenophorus striatus Fohrs, gen. Cure., vm, 2 p. 251. Seabra, Le 
Cosmopolites sordidus à S. Tomé, 1920.
Exemplaires d’étude: Quelques exemp. mâles et femelles, Agua-Isé, 
hab. Bananier.
Nous avons eu 1’occasion de nous occuper déjà de cette espèce que 
l'on pent considérer parmi les plus nuisibles pour le Bananier, presque 
partout ou l’on cultive cette plante.
Le Cosmopolites sordidus est à ce moment 1’object d’une longue biblio- 
graphie dú particulièrement à ses grands ravages dana lea plantationa 
de la Jamaica, Surinan et dana d’autres régions de 1’Amérique Centrale. 
Celà doit noua servir d’avis pour surveiller bien de près le développement 
de cette eapèce à S. Tomé.
25. Temnoscoita quadrimaculata (Gylh.).
Sphenophorus quadrimaculatus Gylh. gen. Cure. iv, p. 907. Seabra, 
1. c., xxii 1920.
Moina fréquent sur le Bananier ses ravages ne prósentent pas d’in- 
térêt écononomique apréciable. Si bien que voisine de 1’espèce précé- 
dente, la Temnoscoita quadrimaculata se distingue facilement par sa forme 
beaucoup plus allongée, parallele, sa couleur un peu brunâtre et plus 
encore par ses quatre taches rougeâtres sur les angles des elytres.
LYMEXILONIDAE
26. Atractocerus brasiliensis Serv.
Lacordaire, Hist. Nat. des Insectes 1857, vol. IV, p. 501, Pl. 47 fig. 1.
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro, (alc.). (dóterminó par M, Uvarov.).
Les larves de cette intéressante espèce vivent probablement dans le 
bois mort.
CEBAMBYCIDAE
27. Mellodom Dawnesi Hopfc.
Aulmann et Labaume, Die Fauna der deutsche Kolonien, 1912, 
pp. 14-15, fig. 10.
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro.
Assez commun à S. Tomé il se distingue facilement de toutes les au-
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tres formes de Cerambycides qui se trouvent dans l’Ile par ses fortes 
mandibules, très saillantes particulièrement chez les males, par sa cou- 
leur d’un noir brillant un peu brunâtre et encore par la forme qua- 
drangulaire transversale du prothorax.
Ses antennes ne sont pas très longues comme il arrive chez d’autres 
Cerambicides de 1’He tels que par exemple L’Ancylonotus tribulus Fabr. 
et le Stemotomus rufosonatus espèces appartenant à d’autres tribus et 
chez lesquelles ces organes dépassent considérablement le corps.
Au point de vue économique qui nous intéresse ici, nous croyons 
que le Mollodom n’a pas une très grande importance. Ses larves per- 
furent probablement les vieux trones et particulièrement ceux des arbres 
abattus et abandonnés sur le sole.
CRYSOMELIDAE
28. Cassida sp.?
Exemplaires d’étude: Rio do Ouro (alc.).
C’est encore une curieuse espèce de la faune entomologique de 
S. Tomé, par la forme caractéristique du genre, par ses belles couleurs 
métaliqúes qui disparaissent par la permanence dans 1’alcool ou même 
par 1’éffet du dóssechement des exemplaires. Nous croyons qu’elle n’a 
pas d’importance agricole.
Les larves vivent sur des plantes indigènes de l’He.
COCCINELIDAE
29. Chilomenes lunata Fab.
Cydonia lunataMulsant, Species des Coleopteres Trimeres, 1850 pp. 431.
Exemplaires d’ótude: Rio do Ouro, (alc.).
Très fréquent à S. Tomé, ainsi que dans d’autres régions de 1’Afrique, 
sur des plantes attaquées par des Aphides.
C’est une espèce entomophage d’une très grande valeur et que l’on 
devrait éssayer de cultiver à S. Tomé pour empêcher le déveJoppement 
du Toxoptera cofae tomensis et d’autres espèces nuisibles au plantes cul- 
tivées.
Nous avions déjà reçu des exemplaires de cette intéressante espèce 
provenant de presque toutes le régions de lTle. Elle se distingue faoi- 
lement des autres coccinelles de S. Tomé par sa taille à peu près la 
même de notre Coccinelle 7 punctata et par sa couleur noire tachetóe de 
jaune lavé de rouge sur les cotés.
